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CONFE R ENC MS Dr NOTR R-DA M E..
ProNosCtES PAR LE It. P. RA VIGAN DItANCHE 22 INtARS 1816.

La PridreC.
" Moniner,--L.mme n'a pas.toujours compris l1. dignité de son âmne

,et de ses giuricuises destinées. Distrait par le plaisir ou préoccupé par la
.souffrantce, trop souvent domine par le.i itéréts matériels du temps, agité»
par lus pasions, séduit par la concupiscence le.s yeux et 'orgueil de la vie,.

.cormmilîe parle saint Jean, h'Iontme, oublie qu'il voyage pour se rendre dans:
.une trneiille ileteuire.; il oublie qu'il doit fidèlement sui.vre la voie tracée
pour l'y conduire, et coinmenîcer ici-lins lheureuse union du ciel en se rat-
,ineihani à Dieu par dles liens indisolubles. A ussi, Messieurs, il et triste et
vrai de le dire, la langue de la religion n'et récilenent parlée que par le pe.

:tit nomru ; elle fi est g é c non pLts écout2 i comprise nLtt milieu dit ul-

multe qui remplit le Monde: pour on pénétrer le scris, et pour se replacer
sous liinence des pensécs divines, il faut on de ces jours, une (le ces lieu-
res où Pâme est recueillie, la conscience éclairée, le cœur soumis à la foi et.
àa ses loconus salutnircî.

eiiurcui, entre les choses qui ne 'ont pas comprises où le sont mal
dans cette-hnute et paternelle économie ds conseils de Dieui sur l'homme

pour (eomplissement le sa destination finale, il est in grave enseigne-
ment, dogmte et préceptt tout ensemble, sur le:quel il faut bien une fois nous
expliquter ;' c'est la prière.

." Bnnme conisolatetur dans les maux, refuge dans la douleur, soutien dans,
la faiblu<se, la prière e>t aussi Palimnent et la vie de l'intelligence, replacée
danls sa ldignité la plus hale. Je vous étonne, Messieurs., en vous parlant
ninsi ; mnais il n'importe. Un esprit réfléchi le reconnaitra aisément, et un«

'courage véritablement chri.tien proclamern ces principe., professés il y a
longtemptns par le génie en lique de saint Thomas, et par la philosoplie la
plus icvéel, i savoir, que la prière e-t pour lhmnime l'acle souverain dîe la
-raison :qte .cile la prière donne à l'tte le complément divin de sa vie, et
les conditions d'ordre, de bl:nuié. (le grandeur et de gloire, qui consriuent sa
lin taTme et sa destinée immortelle.

l Daignez, Messieurs, m'nct croire ; jamais petut-ûtre je n'apporterai dans
Cette iiC t'enseinemen t qui, àl pnisjutste titre.méritât d'ocetper vos mné-
ditations. Que je >erait heureux si. urix de mes désirs et (le mon dé-
VOuCeIent aui satlut le vos ànrs, je trouvais dans la maieine la conviction as-
surée qu'au sortir de cette enceinte vous aurez recueilli et que vous conser-
.erez iv.; biens renfermés dans cette grande et noble vérité !

I -Vous le savez, Mes>ieurs, on petit distiniguier dans Phomme la raison

pire ou slécutlative, et la raison piraîtitie. Le dougtme (le la prière dont j'it
à voitus entretenir, n'uappartient pas àX la raison purement spéculative, à cettc
ptuissantec iitcllectue(!le île notre âme qi s'appliget sur les thoéorie", et se
plait parini ls charmiles, quelquefois dangreux, de li'tîée métaphysique et
absolue des îthoses ; noi, et j'ett conivieis devant vous avec bonheur. La
dignité Le la prière, véritable dignit dle P'e humin, à son siège, j'ai
presqtut éit son trône, d ans la raison pratiqlun:; l'ango (le Pérole le prouve,
admirablement, dans cette raisi à laquelle il est donné de dicter des lois à
tns ctions, d'eti prescrire les tmotifs' d'en commander et disposer l'acconm.
plissietnt. suivant l'ordre le plus vrai, le ntis juste et le ll us beau.

i, Messieutrs. ñmlte qui prie remplit une fonction sublime (le la raison.
Par la prière, elle attei,.t na perfectioiinemt le plus avancé de Pétre spiri-
ltuel par la priè.e, Pànme cst cotm mtte nalev.èc, complétée et couronnée.

"l Cet -fonction sotuveraine de la raison, cetic perfection et cette couronne
A jamnais désirable îles puissances et (les actions (le l'homme, nous allons le.
présetîer devant vous dans leur véritable éclia, en cxposant le dogme, en

,fixant la nature et la haute signification le la prière chrétienne.
-Messieurs, je vous parle librement et avec joie de ces choses: Vous

ites digne: de les entendre. Et s'il me flatut poiu appui le courage dle la'
.conscience et la plus indépendante énergic de la foi, je les trouve dans vouts-
,métmes etje sais y compter."•

Premidre partie.-Lorsque la raison s'iinterroge elle-méme nu motent dit
calme et itt silence, elle ne peut s'emprèher île découvrir la beauté, la gran-

.déeur et la nécessité desrapports dle l'âme avec Diei. Au plus intime de.
notre étrc, ait centre ménie de nos affections et de nos pensées, une aspirn--
tion puissante vers le bien. parlnt et invonnu, vers le repos plein (le gloire et
4e joie, nous avertit de notre premier besoin et de notre premier devoir. Il
sest Si vrai que l'esprit et-le ,co:ur de -'lhomme ont besoin do s'un r à la lumiu-

re incréée et infinie, au bien souverain et parfait qui est Die.u seul, que par-
.mi les jouissances, non moins fue parmi les peines, dans l'aioîlzndne , et
dans le ialheur, un des apanages constants tle la liberté humaine est l'in-
quiétude, la sollicitude empressée qui ne se satisfait jamais. J'ai (lit un
apanage, parce qu'il y a là ue dignité marquée de notre âie, en sorte que
nous devons chercher sans cesse, à condition de ne le trouver jamais sur la
terre, le lieu du rafraîchissement et de la prix. Il est ailleurs.

Ce fait est l'expression de la grande loi (le t'humanité. - Saint-A uglisti.
la présentait en homme qui cri avait cruellement ressenti la puissance au
milieu de ses résistances prolongées contre lk besoin de Dieu qui le pres-
sait. L'ordre, la paix, le bien-être intérie urs de l'âme, et la conscienlce de
1a destination remplie ne se -trouvent donc que dans des.rappnrts établis avec
:'i itel lige i ce souveraine, source de vérité, avec le bien souîveraimi, source de
tout bonheur.

La raison, si elle mérite ce noin, doit conséquemment présider à J'étahlis-
sement de ces rapports glorieux autant que néecessnires ertr-e lPâme et sa fin
divine. Elle est préposée pnr sa nature même à cet ordre émiitwnt et régu-
lier qui unit le rayon à son foyer, la pensée humaine à la pensée de Dieu,
intre amour à sa bonté, ei Lin iiot, la créature à on auteur. .Cans quoi,
nous n'aurons plus devant nos .yeox, comme ail dedans de ious-mùnmes, que
(te monde orplhelin don.t la seule -hypoth èse ittristait le:génie (le Leibnitz, et
ieshéritait dans son estime .cette philosophie qui rie cherche pas, nant tout,
le règne de Dieu, sa justice et sont intime alliance avec lâme.

Or, pour saisir le pretmier anneau de cette chaîne qui relie la terre nu.ciel,
pour nous élever jusqu-à la puissance et à la bonté divine, pour faire des-
tendre d'en haut l'a-bondance des lotis qui fécondent nos désirs er appaisent
leurs clameurs. il est impossible le rien trouver, de rien noimmiter comme
moyen ou ressort ellicace,, si ce n'est la pr*.ére. .1 continuer.

Il faut tâcher de se supporter toujours, cette occupation doit direr autant
que la vie.. -LA REE CiÜisTrINE.

CORRESPONDA NCE D'IRL.A NDF.
Dublit, le. 25 février 1S4-6.

Mîosieuîr le Rkidacteut:
Vous serez sans doute fort surpris et peut-étre aurez-vous d'bord que!-

que peine à croire que je parle sérieusement, lorsque je vous dirai qu'un
nombre de niws compatriotes attribuent la conduite actuelle de sir Robert
Peel à sa ftrne intention d'en finir au plis tôt et à tott prix a vec la question
irlinadai e. Il cin avait compris toute la grivité longtemps aant que le rap-
pel dc l'union ne fût devenu notre mot de ralliement. Mn1éme alors, il
déclarait nci pein Parlement qu'elle était la grande difliculté-contre laquelle
les ministères présents et futurs viendraient se briser, et, certeý-, Plobstacle
qui déjà lui semblait si grand ne s'est point amoindri depuis. Ceux qui tien-
neit compte de la nouvelle.gravité -qu'elle a acquise ont donc quelque peu
le drait d'y chercher le mot d'tune énigme qui leur semble par totut autre mo-
yen.

A qîui persuadera-t-on, ein effet, que les conséquences de l'ancienne légis-
lation stur les ceréales se soient tout à coup révélées à sir Robert Peel con me
une de ces vérités jusqu'alors inaperçues et qui sumbjugent les convictions
dès qu'elles se manifestent ? Depuis son entrée aux a Waires, auunt question
n'avait été pluts snivent discutée,et ce serait se moquer iu public que de faire
à ilM. C obilen lhonneur de le prendre pour-l'apôtre. qui a ouvert les veux de
IPhonorable baronnet à la lumière ait moins doitetuse duti nouveau s vstie.
Supposer que le chef de:1'mni-corn-law-league, à dfaut d'a igumtnenis aupa-
ravant :nconnus, était armé 'utiie puisnne, environné d'une popularité qui
ne l'aissaientt an Miniistère aucune autre issue que celle des concessions, ne
serait guère plus raisonnable ; car la ligue n'avait ni le pouvoir ni même la
prétention, soit dle. renverser le cabiiet Peel, soit d'en creer un roiiveau.
Ne voit:: y tromlpez point : cette confédération des classes movennes n'a
jamnais été populaire dians le sens -éritable de ce mot, et l'on petit même
allirmier que les travailleurs de l'A tg'eterre redoutent plus qu'ils ne désirent
le changement qui va être opéré dans la législation <les céréales. Les c/wr-
istcs n'en -voulaient point., e.t les ouvriers de, fabriques. qui détestent Paris-

tocratic industrielle bien plus qu'ils n'ont jamais haï la vieille aristocratic f-
odale, savent à merveille que ce n'est pas dans Pintérêt du pauvre, mais a6n
dle pouvoir réduire encore le taux des salaires, que les nianutfacturiers veu-
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lent que le pain soit à bon niarelié. Quîant;ils aurort Lliminu , par lI con- qui fInCiMiillit avec men naissne taill loi loi de-iite v
currence des grains trangers, le pris des subsistani'ë., les maiti-es diminue- un terme. Milis le bil qui se diseie ci' ce moment à li chambre des pairs
ront dains une proportion égale celuii des journées, et les chefs de la ligue sera, S'il est votuiîie lo ti d ispeetsou qlque rlioc du
on1 etix-.mmes phus d'une Iois recon nu..u i :i. r philanthropic n e Pouvait que le lnt du l'lande sera invest Li droi Lid suspendre partolt

guère aboutir qu'à ce résultat. Voilà, je le répète, ce que saveht- ' OZ- ou* 1l le a fi ihé sri Ile ordon iln îîeeto ics Lm rn iiesléga les.Alor' lu
vail leurs, et ceux des villes le s'ed'-rniont pas sans iiiotif du iot i de labourcurs derniercons ,ble poirra arrLter le citoyei le pli s aiu à allé-
que la ruine de lagriculture va porter dans les cités. Les elyrts tatis par les gtics autre chose qu'on imple le prisonnier icraî iiicarcùre à Pu
tiissionnaires de cette célèbre association · n'ont pu détruire dans l'esprit dut près à la discrétion dIa Vautorité suiure. Vols j u ii'c'li
véritable peuple la conviction profonde que doraua ant.ses grains baiss ateron dtu drait assi e iat par Lits véneeit récitet qu a <ausé
navec In valeur vénil des alimeis, gràce "- à l'entente cordiale" qui s'éta- otut le pays la plus douluruse Ui o omné
blira entre les mnitres, et qu'ainsi, plus que jamais, il se trouvera à la merci Secty, hoine ditlîl cuite irréprociable et père de cinq cifinte. a été
de ceux quia tort, sans doute, il nomme ses tvrals. Sir Robert Peel savait ce usé d'avoir tiré tirn coup dl fiisi u le Propriétaite d'un tormut dlnt
tout cela, et par conséquent il avait fort peu à redouter qu'une émeute au avait été dupuis près du tiiize ans.
nom de la liberté dit 'commerce vïnt lui arracher son portefeuille uu ébran-' tetsr était rempli du cbirnrauistioii-, et lez dîspositiîins (le pIti-iclirs tivnoins
ler le trône ie sa souveraine. Ce n'est'donc point pour éviter une révolu- t momen it lii f ilé utnît à plus dc
tion à laquelle les classes ouvrières nurnienf refusé' leu r*a'ppi qt.il a tràibi sept nilles (le I endruit où l'attentat était comtis ; en tiii iiioti sun inrtuceii-
son parti et sacrili I'agriculture dü sa patrie, sans exiger en retour l'ombre ce était telfeitietit êvîdiite, qu'un jury composé e 1tiajorat '
mme d'une concession, soit des Etats-Unis, soit d'aucune autre les ntitions retusa Le le condamer: li buet ! le leiitutLtaii lintiis (Ie la
dont le nouvena système va assurer la pronspirif.terdit cui Angiutera' et autorise irl:iidu, il Ait triiit duvatit

Ainsi, les motifs .;ui font agir cet linîmiie i' Etat ne nuiraient être ceux touveau jury. et les avocat. du la curonnt aytnt récusé tis les 110111-4 (loit
qu'on: lui prète ordinarement. J'ajouteini encore que ce s'1rait avoir bien ils tnctaicnt Point tut condamné à mort. Cnduit à lè-
peu profité Lie l'expérience duil pasóé quë de le supposer prét à courir les ris- cliafiftil, i y monta ave hi résiiiion d'ila ut mourit après avais-

ques, à encourir les périls attachéâ à Pexédution du-plan qu'il a conçu uni- n it 1roeté il'uitc itinocence (lotit personne re dottit. Ja voix
qûe'munt afii de lréserver le peuple irlandais des calami:ès d't:n ltorribl popiilatîr l'a déjà place ai railg dusn et Pl' tic S'ei étontera point
famine. Saris dôute, la nialailie des pommes d terre a rendu ce fléItu iné- quand oi -ara ti l'évêque it iocèse où cet ris5ns4iit Juridique viet
vitable ; niais quel est le ministre anglais qui coîusentirait là'co.iiprom îettre le i 'avoir lieu* a vul LéI-'?brui-itiènel
sort dc son île chérie Pour nois sauver tous Lie lit mort la plus horrible ? Non. tile. Pls (l, ttuitu mille pershnes eut a àc te céréito-
non, le but de sir Robert Peel n'est point celui-là * - Irlannde, qui était déjà ic, et griu'e à I ouverte un ta cutid la veuve et (les nrplit'lins,
la grande dlißcuilté tdu gouvernement britanniqne, en est /a grande plaie, ls-rsot est déja Si le: hommes <liii ont fit liésr lril n'ont
depuiqtu'à la voix d'O'Conneill Piiimnense majorité de notre population s'est i-tili i a r rl a-ale, ils mt pleineent rè&issi ; niais ils >o trompent
enrôlée sous le dr:ipeatidu rappel de Ptinion, et nssutrèment«c'est lü·uîu assez beaucup sulk espèrent Iti«eile se précipitera ciiveugle uans lu piéLu qu'ils
faible-titre aux tendresses ininistérièlle'.' D'ailleurs, le renéde employé loi tendent. Il y a itre artillerie morale dunt O'Coîtîll lui a Ipliri, l'usage,
n'était point nécessaire à la gièérioni dit mal. Dèpuis la dernière récolte, et qui ct bien attement puiiittt qle les crturis qîte 'oi a SI e'ie <lu

nous avons envoyé en Angleterre plu, de blés e: Plus LIC bestiaux qu'iI-n'en braques' centre neit. os ons foi -dans la légalité, foi <ais la jusliu., et
eût fiilu pour remplacer les tubercules.perdus. Cette fatale exportatioi se Itau îîmal tbidés, !cs soupçns (Il tarit d'indices ellliitet OScli3Ont
contintue toujotrs.,et si nns paysan soitTrent dè la faimîî,ce ne sera pas parce te serirott qtî'à nteis'unir Plus lurtemeat les'Lns aux atire, dans ti rébis-
que la P:ovidence a refusLI de quoi la satisliire. On peut done hardiment tance passive, mats énergique, à l'oppression coitune. 1-lu ne rut aite
attribuer des vues fort dift'èrentes à l'aitcien i befdes tories. Il voit Pimmtien- itLs attacher Lavantaze à a catîe (l pendâri qie nos
se force de l'association Si habilement o,gatisée par O'Coninell I. le tient ninès lar leirs proprei vurron leu ît uvoir ' ibi;i1 du joLi
sa force du sentiment nationil. Aseez vivace pour attendre, elle est, en -m .uîw. Coien le temps core Sir Robet l'uel oîticndr- t-il la pri des
outre, assez bien disciplintée pour re.ce i repos jusqtià ce que 'iciro d'a- et combien île te ips CuLtire ceîx-ci lotrrurt-ils -ivre avec ! li-uc
gir avec succès Soit enfin veulle. et cene heure ar-ivera -aussitôt qu'une titte eoit ils ont si bien servi lus îrojets
sérieuses'engagern soit contre l A nériie sit contre la France.. Alors. Un atre joairje voir parlerii (le notre épiscopat et le ire excelletit
w'hig ou tory, il faudra bien un le ministère angInis cède à la lo-d'unen clergé. Qumil -îe tîlise dW vir., dire qte le bil dcs cliiiii charitables
périeuse nécessité, en aecordant aux Irlandais ce qui seul peuit les satisfatire, (beqîtesi bit) et elui des col/de-es voient diinuer le ilîre tlelcu-1 para-
ce qu'ils sont décidés-à obtenir, un Parileiient national. Ils tiendront alors Sans. Non que, parnii eux-ci, il iy cr ait encore qui, itu à litic,
entre leurs mains les destinées de la Grande-Bretagne, et d'avaice ils e de faire prévaloir la pesée ii-îèrielle mais es iicîlues nous
sont, à ce titre, le cauchemar perpétuel. N' serait-ce point uit rint.î ait- alarmnt pet, tant est uire confiane dans au-ue lnui-e
près duquel àliraieit tous les soerifuces, que de les désarmer, que le le; an- et la sagesse qui inspire le vicaira de Jésus-Chist. LniîeerS.
nuler enci quelilite sorte, que les écraser dans une mesure telle que lA ngle- _ î .
terre- retrouverait nCiu aqit n'elorci cette liberté d'actiot cnui n ii matuutee au- 13 Una d e, 1 T eN

unoere. M<sll'b/lii e7dscVoinlà.mmet àlaChebrnde Plr

ir '! oi- a les plus intelligents ds 1laniS, levéritaqe plan Coerdieutn nt. d'rlane seriesurod u e phr
que sir R obert Peel a form é. eu le retrait re ico:in-la: p i iredt qugunis 'l eL E.Air

ers destinés porr aierer e ionéeuapiolu de ce lavant proierà
Sans doute, en ouvrant les ports lîritanmîi tues atmc-raîns étrangers, le mi- tNoun publiongs ueuune nuetr-leouslle a cise de lau fm pten eA sccr so:.

rustre n,.éc0ttCnte profO(in lnient l'aristocratie terri'oriale dc lAineIe re,,iii îii -L'hea. scNalp àet la retartor et ru siégé comsrmue ortetir ianrli dernier.

qtrneJlet d'nodroit ausi cxprbimnt arnun dvbneentarecen:,irqaisaaelus

qe popiéaiesdaidaniss es air s fe bill d'éd tion devotit lepasa pap' sa ir.isién l ie ce jnour là, ina.
aiux producteurs éatgrssont aezgranrds potur donrer.,uix FEiati-Ur1ii comm1-

me illeure,, una prépondéranuîce mairquée aux partisans de la paix. IJe pljtts l'orateur 'étant trouvé induiposé, la lectuare it ap é redecinq à tn uirejour.
la sthu tam lic l'otu-tj uIc. !;t c;ra tlL-lretrigre, qte rouis itotîrrissons <lu' nos Les jouîrnatux religieux qui nus %-i2i-it de-î îles!-ts-LUnis ntoirs apprennesnt
procusitv, ne trrr énre coproui-e par le lomentané 'une a- i prorti ue mfe dnt i

que la repgion dahlepi fiu f.-s progrs deu spiz.n.L.üoge d-iiebt l'cusi

volte, pais qtîe i'Améiquh iaîièea atîa< * reSýsurLaes ttr tous n'oflririottsg

plue. Il ohuisuit par cnuq ii uata ,éc-tirità nàcessairc contru du terribles, les jouirs sit pi' tlcs conîversionîs remnar-quab>les, soiat pair l'érectionu do rimot-l-
atLialnitO, eau iaue *-I-us (îi"il autéte dle l'étranger tîne trève quii ît luii eurs égliste devenues ntcasniies petdur lu pi lu eus oins

irroedsables. dcmantrren qu'au moment, dui mettame Pccu~s onit Io plusd

pnt drIs les epiies Ce endriquiett o2 iarq, nous aconuncei;t lai mversion îe cino 'L-

lationt interdit avnc Anlter et anorise en Irlande ie fuptnuiudvntu

v tes qui furent batiss le le uiiudmoc'ltcron y .ans l'étsise de St. dnt

Ine et te provoquoer tile rtllion sauts laquerle u t cdnéi m ouit e-
étéo ve nnpar le Parremtdent 'uneeXvier donépytes, se ruiit La vix

Vousi -erez disposéù à m aa-i:-cr ul«exalgérnion, et pet-étt'pne ver opez- lard respectable, anglai de nuin, e mtc plus tic 'o nn. Comme il rvaiit
vouus <laits l pas caite (tiett il'ui défiance coupable liar- son -totnbati contre les ul'iodais dns ce oùe l'u appelle la ns révol tiun de 9S, t

gération inéme. Cependtant, ce y~ii ::ciarsse à -Londlres et pal'niii nous n'estt caessiiit, <isait-, étaniera soîlilié . ù;dut sahg (le ses cnttrteil dié-
ue tropo bien frit urivutiliur nc birrrs lnu-rmm-eresisrvS. Ji'ucrais ptr vouse i

citer !cs -Jiecoturs le lor-d 'Mlorpeli au1- alrèet9t I'Vorlc et lui lettre dle lord sura t avoir por' pfirrains i-li':iltin il etitr'etl, aufi n de leur foire coim n.ire par
utir démntrter l'e:cisetence le pluis d'uu o11rri èie- ce timoiPage atenttique, pleruomic qî'il pnrtait à une uit tiouclout il rivoit

nie,>ée iu grj'aeme minu so'cipno ouvere àn ler elavuv t opeln

-usin mi-l ' r s ts qui indiqunti u'unut fa- combatu la religion qu'o li avait poms à détester par esprit 'errur t
-on asez claiie(ti<lve le uuurorique-nst le Piiryeu. i o piuoep on se propose île 'e- l'hypocrisie.

ciq puurtse délibrer ele u'ti.atnde, cette granrdeemetuiinne u s annon u an'si nI

si i . .brauecote mnous;e l Nouavns foi dno s la ügceaiesfi acnvsi n tic, et,

Pas sans doute t la misére, Lunb part, et-ee l'auntre la m 'evit aln Ce n'était d'abor qu'un ni, mitais que les jeourus
lre u itralle d'un trop gr-andI nnombre du propriétaires, ont nuosultiplié psn'mé -ne notmeelle s saux a I. ilevit, diacre

sians ce. îrm r.; temrpts, et d'ine mniiiu dilporulile, le ruombtre de., aiss- ce p lise ma usit i la Poppresion c't ommule d talents ;erépiue
us ainha g petit, erdrantgeàne e uiri aurpptifpendmais mntme pe-np Jrerni

ci ser les ntillurs du ces dùt-.'ýtabs Criis, et il î'tpersonne piarmti nous tation qsu'il s'est acquise par ses esti natbles uilrilits qui l'on renu record



MELANCES RELIGLEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

landable prés de tous ceux qui ont et l'avatage de le connaître.

-- Nuis nous faisons un plaisir et titi devoir île rapprer l'érection de nou-

valles églises pour l'honneur de la religion1 et la ttècessitè dit culte catholique.

-M atli, ' liers, à cKeosport, diîcèse île Pittsburg, l'vêque bénissait

la pmliriiiru pierre d'une égIlis' -ius l'invocation le St. Pierre. L'éviqueêîic

prècia d'abord en anglais, et le R. ' reuner s'adressa à son aulitoire et

lt an. l m

Dans le diocèsc le Cincinnnti, les Allemands catholiques ont fait l'acqui-
Sition de leux terrains polir y construire dfeux nouvelles'églises. L'une doit

aire le coin le la rue L'aurel et JLion, elle doit avoir 200 pieds de long sur

90 de large et lie coutera pas moitis de six milles piastres : l'autre sera sur la

iue Congrès, et doit couter le lutîble.

-Nous voyons, d'après les mtmes jurnaux, que des retraites pour la
anc titietin dt peuple, ont été données en ditl'érentes villes et qu'elles ol(

été fréquentées pia tics concours d'a-sistanris. Le fi. P. Glaiziel, vice-pré-
sident dle 1liiiveirsité de St. Louis de la Nouvelle-Orlénns, en a prlci ute

à la cathédrale où la foule du peup c a été coisidérable duraiit le tenîi quelle

a duré.
A laltiiore, le rév. anlcElroi a pidó a*und retraite qui s'est doinnée

dans la cathédrale où la multiîitude des auditeurs a été constamiient très-

ioinbreuse. Douze prètres ont été, pendant tout le teins, employés à écouter

les confessions île ceux qui se présentaient pour le sacrement de pénitence.

A peine potivaient-ils sufiire aux besoins des fidèles.

-Nous accusons la réception du rapport que ÏM. le Surintendant des éco-

les a bien voutlit nous cotmîrîuniquer. Ce rapport a été élaboré avec beau-
coup île soin. L'auteur entre dans des détails circonstanciès sur les défaut,

qui de l'a'e le tout le monde se trouvent mans' le bill d'éducation. Il insi>te
aussi sur la nécessité qu'il y a pour les personnes influentes par jeurs riches-

ses, leur autorité dans les campagnes, et letir rang dans la société de prêter

la main à ce qlie lacte dl'éîntiiion puisse étre mis IpluIs facilement en vi-
gueir dans les paroisses. Car les habitais quine connaissent pas le pri-x le
'éducaaion, nie seront guére portés à faire des sacrifices pour l'instruction de

1e urs enfans, si ceux qu regardett conuen leurs conseillers, et leurs con-
ducteurs nie leur eni donnent l'exemple. Ce travail fait honneur aux zéle ci
:uix conn:issances que M. le Surintendant a fait paraître pour l'avancement
dle l'instruct lio d peuple. Comme nous avoils déjà cité plusieurs clauses
lui nouveau bilt, nous tie donierond ici que la récapitulation des amendemons

proposes.

I 0 . Rend:-csomaire toute poursuite devenue nécessaire, pour le re-
couvreient de la somme voulue par la loi, sur la d(position du Secrétaire-

Trtéorier devant un Magistra 1 dl Comité.

2 -. Rappeler la partie de l'Acte qui' exige la soîmime de 30 sols par
mois pour chaque enfatnt allant à lécole, et l'exiger pour chaque enf:it or
age de fréquenter les écoles, c'est-à-dire ceux le 5 à IG ans.

C 3 0 . endre la cont, illusion, pai' cotisation sur les propriétés foncières,
obligatoire dans toiutle. cas, ex-ecpté la premiére année (lui suivra la pré-

seinle et dans le cas d'unecî extirme pauvreté des habitans, et île dotnner aux
Conunis-aires d'écle tout le cduirs de I'aniée scolaire pour Plimposer'et la
t: re recouvrer par le T'résrier.

4 4 . Augmeber la cniribtion par cotisation, et prélever sous tin
seul nou et d !a inme mantiére, 'haqtie année, tout- ce qtuî'il faut pour le
sontieti îles écoles dans clinque localité.

.5 . Légilis r toits les procédés qui ont eu lieu pour fornier la somme
voulue pour la présente ainée scolaire ; légaliser les écoles qui ont été te-
nues misis île huit mois. ainsi. que les élections et les nominaions de Coim-

lîissaires d'écoles qlui ont et] lie,, depuis~l'opération de la loi actuelle.
" G 0 - Exempter les labliants îles localités pauvres île payer tout le

montantde tleurs cotisations, et liisser aux Córmi'saires d'écoles le pouvoir
île n'en exiger qu'une partie.

"7 ° . A ignter l'octroi île quelques mille louis on faveur des écoles-
maiîîl lées.

S Permettre que l'octroi, quelqu'il soit, soit tant tons les six mois,

uprés l'expiration ie la présente année.

" 9 ° . Rendre l'Acte permianent.

"'10 ' . - Autoriser les Commissaires d'écoles à s'emparer des terrains

nócessaires pour le site des maisons d'écoles, en en payant le prix à dire
d'arbitres.

" 1] . Donner au Gouvernement le pouvoir de nommer des Commis-
saires d'écoles pour agir au lieu de ceux qui, ayant été élus, n'agiraient pas.

" 12 Exempter les Seigneurs de payer le 4-0e. de la somme voulue
par la~loi pour égaler l'octroi du Gouvernement.

" 13 . Exeinpte r de la'cotiSation les biens-foids consacrés au culte ou
à l'îiduention.

14 . Ddnner aux membres du Clergé qlui sont Commissaires de drrit
par la loi,le pduvoir de résig'ner leur charge,quand ils n'ont pas été élus par

le peupIle.
15 0 . Ne pa, laisser aux habitans dissidens le dIroit de voter à Pélection

"les Comrnisaires d'écoles ni d'Ctre Commissaires d'éèoles, p~areillement aux
lhabitans de la majorité, le droit de voter à l'éléction des Syndics d'écoles, ni
iPlêtre Syndics 'écoles pour la même localité.
. " 16 O : Donner aux membres dii Clergé le droit exclusif de choisir, pour
l'usage des écoles de leur croyance, les livres qui ont trait à la moi-ale et à
religion.

170 . \'e permettre aux Commissaires d'écoles de destituer les Insti-
tuteurs que pour cause d'incapacité, de négligeuce, d'insubordination, d'in-
conduite ou d'immoralité, aprés enquétc.

" 18 . Etablir dîîs Bureaux d'Exaitinaleurs pour' l'admission*des Ins-

tittuteurs à l'enseignement.
" 190. Emanciper l'Acte des écoles de celui des municipalités rurales.

20 . Ne pas permettre aux habitans des municipalités de village, d'a-
voir des Commissaires d'écoles séparés et distincts de ceux de la paroisse
ou du townshÍp

NOUVELLES RELIGIEUS ES.
cANADA.

-On a bien vou'î ,on:s inforncr qu- N. S. P. l Pape, Grégoire XVI
a daigné créer chevaier le lIordlre îo St. Grégoire, le Dr. John .'Laugh-
lin, rormmuandant les établissements le l'honorable compagnie de la Baie
d'H1Iudson an-delà des Nlontagnes-Rocheuses. Sa Sainteté a voulu. par
cette faveur, reconnaître les services que ce digne homme à rendus à la reli,
gion, dans le territoire de POrégon, avant et depuis l'arrivée des missionnai-
res Canadiens. Mgr. Blanchet qui, aux dernire nouvelles, devait quitiet
Rome pour aller, dans Pintéret dle son oeuvre, en France, en Allemagne et
en B3elgiquc, doit porter au nouveau Chevalier, les insignes <le l'ordre qti
vient de lui étre conféré. Canaïien.

oRw G E.
Chriatiania, le 16 mars 1$46.

Monsieur'le Pédactetir.
Vous avez souvent parlé d .li position des. catholiques on Suède et en

Danemarck. Rappeler ici leurs souffrancés, redire le nombre des lois iniques
dont ils sont frappés, in'olrirait rien de nouveau ; ce -n'est pas de ce passé et
de ce présent si tristes que.e jvins vous entretenir mais le l'avenir, du pro-
chain avenir de la cause eatholique eu Norwóge.

l.a Norqge, que sa position géographique semblerait avoir appelée à
partager tocujours les destinées de la Suéde, n'a presque pas cessé d'être la
pomme de discorle entre ce dernier pays et le Danemarck. Elle n'est re-
tournée à la Suède qu'après ie traité de Vienne. ' A cette époque, tiour
faire oublier la domiination dhtnoise et captiver le. cœur de ses nouveaux sujets,
la Suède fit qualqiÎes concessions aux dee libérales du tem[s, et dota la Nor-
vége d'une Constitution.

Un des pinuts fonda-mentaux de cotte Constitution dispose qu'une loi qui
aura été proposée pendat trois sessions successives des Etats-Gnéraux aul
Storthing, devra ètrereonnui.ptr la Couronne de' Suéde. La loi religieuse
dî 19 juillef 1845, fruit le cette réserv e libérale, net la Norwége on posee-
tion le fa liberté les cuites. Vous avez parlé en détail, il y a quelques mois,
le toits les articles de cette loi. important qui plaee la religion catholique sur
un nouveau et inattaquable terrain ; je n'y reviendrai pas . mais ce que vous
i'avez pas sulisanimlent dit, et ce qu'il est fort intéressant d'apprendre, c'est
que, ta ndis.qu'en Suède et en Daneinarck l'ignorance, les niauvaiscs mîœurs,
la haine la plus sauvagé, dirigées par le *mnsonge et par MM. les pasteurs,
livrent un combat à outrance à l'Eglise il Chrikt, on Norwège, titi spectacle
bien doux repoie et coiisle les cSurs : par'un véritable prodige, on n'y renu-
contre que peu ou point île préjugés contre le catholicisme ; les pasteurs n'y
-Ont pas occués, comme ailleuîrs, à "noircir la religion, et le peuple, bon et
simple, accourt e- n foule "le linaiehe entendre la parole de vérité.

Rien n'eipche donc notre sainte religion île refleurir après trois cents ans;,
elc'posséde île nouveau la 'liberté de s'étendre et de grandir ; nais, pour
'étalir stir tne hase solide, pour briller aux yeux de tous, pour reprendre

soi rang et sa prépondérance, il lui faut un temple digne d'elle. Or, la pauvre
commuutl catholique de Christiania, toute composée d'ouvriers gagnant
leur pain à la sueur -de leur, front, -ne pourrait pas mèmo rassemble unc'



M.LANGES RELIGREUX, SCrENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRA[rES.

somme de 100 fr., et notre boin curé est certainement le plus pauvre de touts.
Cependant il a déjà retenti un emplacement considérable pour cet édifice
saint, dont ln premttièrc pierre est i peine trouvée. Deusprovidebif; dit-il
Zvec une toi admirle. l colpte str Dieu, et il nouts montre la France.

Vous voyez ce que ioîts *.otis demandons. La charité de nos frères nous
est inîi spensable, et vous ne refuserez pas dl'onvrir vos colonnes à une sous-
cripition por cete euvre dont on ne saurait calculer les conséquences bénies.
Nous espérons tous.conini notre curé; nous nuus disons tous que la France;
où est née l:\ssociation pour la propigation de la Foi, te rejettera.pas nos
prières, et qe nous obticidrons l'argeit nécessaire pour la constriction de la
preminire église catholique qui, apiès le schisme déplorable Je Luther, fera
briller i c.roix d'un nouvel éclat danîs la Norvége, terre jadis si florissante
par le ritnlre illustre de ses.couvents et de ses sainits. Déjà nous avons tin
premier fonds bien précieux. La sacrée Congrègntion de la Propagation de
la Foi. à Ronie. voulant prouver att -iondo catholique le vif intérêt qui'ielle
pore à l'êdifiction d'une église en Norwége, a souscrit, malgré la pénurie
produiiie par la grande quantité de ses dépenses. pour une somme île 5,500 fr.

Qu'jouîterni-je pour vous émouvoir en notre faveur ? Mais je vous en ni
dit n iez en France. où tout ce qui est grand et beau est si bien et si vite
c.ompris ; ci Franc.patrie de saint Louis, de saint Bernard, (le saint Vincent
.de ruitl, on tie restera pas sourd à la voix d'un petit nombre tie frères abian-
donnés, qui tournent leurs regards et leurs ceurs vers la source les anuvres
qui lonorent le pdis lhunanité. Nous iiavons pas moins besoin de secours
que les Chinois .et les idolâtres -à qui vos glorieux missionnaires vont porter
le sial4 au pri.x .de leur sanig et de leur vie. Si seuilerient une partie des
.caltholhres de France voulaient nous dentier !.etr obole, notre église s'élève-
rait promptenent et elle Senit magni fiqie.

Qui oi veuille bietn ne pas se méprendre suit' l'imniense utilité le cette
ouvrî. La.con-versioi de trois rovaumues pieut ci étre li conséquence.
Christionia. placée entre la Suède et la Norwege, exercera nàcessaireînent
la ltus hetureuse influence suirt ces contrées oi se trouvent hon nombre de
personnesdisposies à embrasser la foi catholique, mais qui, ayant à faire le
sacriý6re de leur fortune et de leur patrichésitet encore avant que de traver-
ser l'Allemagne protestante pour aller en Bavière chercher un refuge. Il
en sera tout autrement lorsque les Nilson et tant duiuties n'auront plus qu'à
traverser un détroit et à passer la frontière potr trouver des coréligionnaires
qui les recevront à bras.ourt,erts, et qui leur ofl'rront toutes consolations et
I'assistaînce de la foi. Univers.

N OU V ELLIES POLITIQUES
ecAN ADA.

-Lundi dernier Son Excel'ence s'est rendu à la chambre et a donné esa
sa.ction à 37 Bils dont nous donnerons la liste dans un prochain No.

.urore. .
-Un correspoindant de Qiuébec écrit ati Tines en date di 15 que la noi-

velle arrivée dans cette ville à Percé. IJisirict le Gaspé, que le feu n.i cm

constiué deux cents maisons, parmi lesquelles les magasins de AI. Lboti-

tilier. Idn
MIort Subile.-Vendredi dernier tun jeune homme émigré, dt, non de

Jereni .h IctCarts- étant entré dans une taverne, chez un .*uîousnmé -Martin,
sur tla rue des Cotmis.nires. demanda une tasse de café, puis ait hout de
qutelqtie- instnaus, se plaignit l'être malade et se imit nul lit. Le lendemnin
ninauii vovant qut'il ne se levait pas, la servante monta pour l'éveiller; après
d'iniutile' iIrts, elle se mit par appeler titi secouir-, et l'on s'appercut que-le
lit ne cotienaii plus :u'iin cadetvr. Les jttée reidiiit apr iès eincuéte utin

verdict de I ort par la visite de Dieu.' Idem.
-Une lettre le .Peic nrioince qu1 e les magasins le AI. Robin et Le

Bnutîhillier sont deventus la proie des flammes, avec beaucoup de maisons,
chaloui pes. etc. Le fetu attrait été mis par des fßaummêchnes provenant d une
chemnin ce.

-Nuis pprenons Lite le moulin le M. ienailieui, à .9 miiles i bis, tItI

Saguienny n bré. Il a aussi brélé six maisons à ta Maliiie, aver tout ie
que pross'éiaient les infortnués propriétaires, juîsqut'à leur blé de semonce et
leurs a-imuanx. Canadien.

-M. le procutri'îr-2enéral Smul a présenté le rapport titi coi-té atuiquel
avait été renvoyé le bill tic la Trinité <le Quîébec, exposant :

-,uje les itu iéis afl'ectés par ce bill étaient si oppoisés qu'il serait impos-.

sible de faire uit rapport satisfesant dans ru sessiîon ectuelle ; que le comité
reconimanide cepen datnit que le vieux bill soit contintué avet- certains anicde
ments q tie les droits de tonnage soient de 4-d, mais uiue.touts autres droits-
soient abolis que le uitreau e la Trinité soit a etoris à emprunter unt'
somine île £§000, dont £-2000 pour l'ére'itinr. d'un phare sur le récif de l'île
Rouge. et le reste pour i chat lPun aterati à vapieir à étre employé à remor-
quer et à secouirir lus vaisseaux en détresse, et qu'il soit permis aux pilotes
de former une association ceu:omma ndite.

Il à ét introduit titi bill fondé sur ce rapport.
Le comité stur le bill de la Trinité de Iontréal a frait rapport qu'il n-a-

vait t-as uit tn venir à une d-ecisin sur la réurnioni di. cetiecorpIiornutioi.à celle'

le la Trinité de Québec ; mais comme Pacte est sur le point d'exprim;r, le
comi'é recommande de passer tut acte pnur lcontinuer encore une nnne.

Sur motion de AI. Laturin, il a été résolu qute la chamuibre commencerait
aujourd'hui à siéger ler matin à six heures. Idrm.

-D'après un ortre de la Reine en conseil,du 20 novembre dernier,le d.roit

de 4 pour cent de la valeur qui se lève maintenan', d'rprès l'ritu impérial S
et 9 Vict.. c :'3, sur les potasses et lisses et sut Ies sp:i nimns d'hi-tie
IIturelle imlipontés dans ce Pays, cessern 'ltro perçu à dattcr dt i ler juin
prochain, et cesobjets pourront étre iiptortés iies tde tuw droit impéril.

Une proclamation de Son Excellence le gttuverm..Cir pîin, ei dite titi
7 mai, diminue dle t50 pour cent les droits sur le mn.ï ou blé d'îide, le gypse
ou plaire .non îmoulu, le clhnrbîion de terre. plm amerienin eIr snmons ou

Ci barres, le miangn se, les meubles et ba gnge., les charrettes, wnggon
t traîneux, L les ou tics d'artisans, et le, harrues et iutres icnstrumt .!aroires

passant par lecanal Welland cette annéc.
-FtRA NCE.

-Un .éboulemlent ru ci lieu sur le chemin tic for de Stroutrg, d ais les
soiterrains tie Courcelles. etir les bords d e I arée, -destus dle Ila Ferré-
soius-Jourrc, et a englouti dix-nenfouvriers. Une clrespaminnet de Mcaux
du i. avril donne sur cette -.ecident les détails gIiti suivent :

" La gri1erie dît soitierrain avait été pouissee ù 150 on 200 mttres, du cô-
té dc Lusantcy, quand tin rboileiment co;sidérrble t lieu lier dans la pur-
tie la pl< ra pprochée du fond..

I On fit l'appel, dix-ncur ouvriers manqunient. La fin dle la journée; le
conmortecement de la nuit se Passât ent ci tentmiives inîfrtct hcu-es. On re-
narqua cependant une rigo!e litérale à la gaIerie, qui avait èti heureusc-
ment recouverte ci planches pour l'écoulement dus crux et iue I é bou nle-
ment n'avait pas comblée.

Il A vec des pièces do bois attachées les unes nit haut des atre,. on suivit
la direction le la rigole, et après plusieurs essris iitiles. lin greli;t fixé à la
plus avancc de ces pièces dc bois aiiira heureusemnt l'att tics ou-
vriers disparus sous l'éiotlemnciît.

Ils répondirent ci attiraut à eux les pièces de bois, et [ittil à ptri titi va-
et-vient pa riiC rtentit oirganisu s'étrib1liit dans la rigole ait myen 'tuneut- corle
titi a servi, depuis ce matin, à tour fIire parvenir dles vivres do oes sortes.

dies chandelles et des lettres auxquels ils oit rélndtiti.
"ils témoignent dans leur réponse qu'ils sont pleins di'e. poir et le cIO rage.

M M. le sous-préfet de Meaux, qui s'est aussitôt tranîsportè sur !m lieux
a eu soit, qu'on leur fit passer la ilues grande quantité tos-ibb. de prvisions,
en leur reconnandanut (le les mtuniger. En eili, tan rigole qui sert d. cor
miunication pouvait s'eùngorger, et comme la durée de îeps ileC:.re potr
perrer léboulement n'est pas connueîî.lc saltut de ce braves gens t 1 pend des

limChents qui doivent les soueiir jusqu'à leur délivrance.
Dans la crainte que ces di:-nefihiommnes réuni dats titi lii pe étei-

du. ne vinsent à mnqtiter dair, M. le sous-préfet, sur ln îemn.!' îles im-
günieurs, à invité M. le maire de La Feté-sous-Jonarre, vin il: nie de
~Ltisancy tic cinq lilomètres seulement, à envoyer nai soterrin des tuyaux

de poinp à inîcendie qui, avec la boîte tie secours qui se trouve sur i ?s lieux,
aideront à chasser du l'air notuvati daris le reftige dle ces mazrilietreutx.

Toits les ingénieurs ont rivalisé de zèle dnis cette trise cirîottance.
al. le substitut du procureur titi Roi et àI. le cronittdat dc l gendrnerio
se sont aussi rendus inmédiatement sur les liex.

I La délivranec e t très probable, presuItie certaine. Le moi -ment. tuItte.-

fois, n'en peut étre fix. On arssigne un délni tie deux Oit tr0is jours. qui
paraitront sans doute lien lougs aux malheureses vituitines de et nCtcit ,
niais on ne m éligera rien, soit pour Paibrèger atinti ni que po-le, soit pour
conduire à bonne fin les trarvaux qui doivent les îativer."

Plus récenes.-Des nouvelles jusquit 2S ntt elété reçues à estîtrk-
par voie télégraphique. 2 0 0 0 A lexicîits ont irrverse i le a 3 uriilbt-
tidi iamp aminérieaim, et le chef mesicain i intiné aet nu general 'nîy!ctr utre s'il
n'abta ndonrait pas Sa poition ses hatteries seraient Oivertes souis leslii heures.
Le corps Ii colnel t ross a eté retrouvé à 4. milles titi crip aiîî'rnî-ain ; la
mort (t lieutenant Porter est confirmée. On s'attendai l'heure ct heure à
ui enîgagenîeîît entre les deux armécs.

-On écrit île Suisse:
C La ligue catholique continue à serrer ses rangs et à préparer ses moyens

île défense contre les qu'elle a à redouter (les corps-fra ncs, dont !es
princtin ux chefs, parvenus, selon route apparence, aux premières charges
gouvernementa-es le Perne, tiendront enî nain, I 'année prochine, le goti-

vernal îes a mires ftédérriles. Le triple landrath. autorité stprérime diti crn-
ton de Zoug, vient l'rîlopier, à la iajorité de 103 voix contre 5, l'ensemble
des résultnis de, tlélibératiois dle la conférence de Lutcerne. De son caté,
le canton d'Une-ald a réuni diîns une setle inspection la landstur m (levée
en masse) le sa popllation virile, qui s'y est présentée dans a ntilleurc te-
titre et parfnitiement améc. Le Gouvernen:ent a eu soin de s'a pprovîsion-
ner de munitions et d'artillerie, et tois les autres cantons alliés .le Lucerne
ont pris et otiservent la mnim itittittle.'

-A c E N S D E S ME L AY C E S R E L IG E UX.
MM. Fabre et Lîtpriohîot, librairis . Montréal.

t>. Mairlu îti , prêtre, vi.Cai.re. . . ... tie.
Fr. l'ilote, Dir eteur dtu .Collégc... ..... Anne,

M. Iement priés de vouloir bien accepter i- t otr

.Jotr.nni dans cliacune de leurs paroisses respecitives.

pitorninTiE : J . BELLEONCER r A. T. LAGARDE, TTES.,t.DIT]l:Ri.
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